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Sur une échelle plus large, l'espace qui sépare les deux capitales le long du lit­

toral atlantique représente une zone intermédiaire et périurbaine complexe, englobant 

en même temps des ilots agricoles, des unités industrielles, des complexes touris­

tiques, de grandes villes (Temara, Mohammedia), de petites et moyennes villes (Skhi­

rate, Aïn Aouda, Bouznika ... ), séparés par un habitat rural souvent dispersé. 

Le devenir à moyen et à long terme de la commune d'Aïn Atig, espace multifonc­

tionnel, interpelle l'ensemble des acteurs. Peut-il intégrer la grande mégapole côtière 

ou restera-t-il en marge, et ce malgré sa centralité géographique ? 

Afin d'éclairer ce questionnement notre contribution sera articulée autour des 

axes suivants 

• Position exceptionnelle de la commune d'Aïn Atig;

• Processus et modes de croissance de la commune et le Centre d'Aïn Atig;

• Mutations spatiales d'Aïn Atig et protection des terres agricoles.

1. Aïn Atig, banlieue exceptionnelle

La commune rurale d'Aïn Atig abrite 17.688 habitants, située au sud de Te­

mara, à 15 km de la capitale Rabat. Elle présente des atouts naturels, pédologiques 

remarquables, et connaît des conditions climatiques considérablement favorables à 

l'agriculture. Cette dernière constitue le principal secteur de production, et son péri­

mètre irrigué fait partie de la petite hydraulique très productive qui emploie 40 % de la 

population active locale. 

La superficie agricole utile atteint 1900 ha dont 775 sont irrigués. Les planta­

tions fruitières occupent 274 ha. La commune compte aussi 52 unités d'aviculture. La 

production maraîchère s'écoule au niveau local; c'est le marché urbain de la conurba­

tion de Rabat-Salé-Temara qui constitue la première destination, suivie en deuxième 

position par le marché international. 

Aïn Atig est connu par les unités de conditionnement de légumes (haricot vert, 
pomme de terre, courgette, piment, ... ) exportés vers l'Europe. En effet, le caractère 
de la commune est fortement marqué par ses multiples activités économiques, notam­

ment agricoles (agro-industrie), qui entrainent aussi maints problèmes et contraintes, 

en premier lieu la poussée de l'urbanisation et la spéculation foncière au détriment 

de l'activité agricole. Le phénomène de débordement urbain touche toutes les zones 

rurales limitrophes des espaces urbains et essentiellement, la banlieue et le périurbain 

des métropoles, tel que Rabat capitale du Maroc et ses villes satellites. 

C'est dans le contexte des banlieues de Rabat-Temara qu'on compte essayer 
d'analyser et expliquer comment cette commune a évolué dans un environnement 

caractérisé par une forte croissance urbaine et une métamorphose rapid� de son ter-
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dans le cadre de la lutte contre le phénomène de la déperdition des terres agricoles et 

la préservation du paysage naturel autour des villes. 

2. Influence de la capitale et de la ville de Temara sur Aïn Atig

L'influence de Rabat, le développement et l'étalement urbains de Temara con­

stituent, sans doute, l'un des facteurs explicatifs des mutations qu'a connues la com­

mune d'Ain Atig. Si la croissance de Temara est le résultat de plusieurs facteurs (exode 

rural, croissance démographique, naturelle ... ), l'influence de la capitale sur sa péri­

phérie a été déterminante. Le processus de périurbanisation s'opère sur toute la banli­

eue Sud-ouest et Est de Rabat et Temara ; la commune d'Aïn Atig se trouve, de ce fait 

dans leur zone d'influence. 

C'est dans ce sens que Temara a exercé un impact direct et indirect sur le deve­

nir du territoire de la commune d'Ain Atig. Sur les portes de la ville de Temara, où se 

situe le front de l'urbanisation, les exploitants propulsés par les villes de Rabat-Temara, 

Aïn Atig connaît une intense spéculation foncière. Une grande partie des paysans lo­

caux ont vendu définitivement leurs terres pour s'installer, à Temara, ou à Aïn Atig et 

y exercer des activités non agricoles, ou immigrer dans la zone de Tiflet-Khemisset en 

y achetant des terres agricoles. 

Les premiers résultats de l'enquête concernant l'exploitation<2l que nous avons 

menée à Aïn Atig au cours de l'année 2008, ont montré que 49 % d'exploitants compt­

ent quitter totalement l'activité agricole, 15 % voudraient vendre leurs propriétés agri­

coles pour s'installer dans d'autres régions. Seulement 36 % ont déclaré qu'ils préfèrent 

rester sur place en attendant que les prix du foncier augmentent davantage. 

L'espace bâti de Temara se développe rapidement et les fronts d'urbanisation 

se dirigent vers l'Est et le Sud-Est. La commune d'Aïn Atig constitue la cible de 

l'extension de plusieurs lotisseurs. Les terrains non encore urbanisés près de la ville 

font objet d'annexe; le territoire d'Aïn Atig constitue l'avenir pour l'extension de Te­

mara. L'espace périphérique n'est pour la ville qu'un espace en attente» (3) . 

L'influence de l'urbanisation de Temara sur Aïn Atig ne se fait pas uniquement 

par l'apparition de groupes d'habitation et de quartiers clandestins aux alentours 

du périmètre urbain, elle se fait aussi par le rejet de la ville d'une part importante 

d'activités formelles et informelles vers la commune. Les différents dépôts de matéri­

aux et de machines réformées ont, ainsi pris place au sein de la commune, créant une 

pollution visuelle et paysagère. 

2. Ces résultats font partie de notre recherche en vue de préparer un Doctorat en géographie, Département
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Il faut rappeler aussi qu'Aïn Atig n'a pas été touché par la révision administrative 

de 1992, suite à laquelle a été créée la municipalité de Harhoura (décret 2-924-68 du 

30 -6-1992), ni même de celle de 2006 qui a intégré une partie de la commune Mers Al 

Kheir dite «Zone El Fouarate» à Temara. Le secteur imputé couvre une superficie de 

456 ha. Actuellement, il fait l'objet d'un plan d'aménagement sectoriel qui est en cours 

de réalisation <4>. 

3. Processus et modes de croissance de la commune et le Centre d'Aïn

Atig 

3.1. Evolution démographique 

La population de la commune d'Aïn Atig se distingue par un accroissement rela­

tivement faible par rapport à celui des communes avoisinantes. En effet, la population 

qui représente un effectif de 15.513 habitants en 1994 a atteint 17.688 habitants en 2004 

en gagnant ainsi 2175 habitants ; soit un taux d'accroissement annuel moyen de 1.3%, 

contre 3.5% pour l'ensemble du milieu rural de la préfecture de Skhirat-Temara. 

3.2. Evolution spatiale 

La commune d'Aïn Atig, en tant que banlieue de Rabat-Temara, a connu plu­

sieurs phases dans le processus de son développement. Elle a fait son apparition avec 

la création de la préfecture de Skhirate-Temara en 1983. Auparavant, Aïn Atig était 

considérée, avec Temara, comme banlieue maraîchère de la capitale <5>. La commune 

s'est affirmée en tant que banlieue de Temara à vocation agricole et industrielle. 

Son espace a connu plusieurs changements, notamment, au niveau de son noy­

au urbain qui s'articule autour de la source d'Aïn Atig. Cet espace va s'éclater, suite au 

lancement du 1er plan d'aménagement en 1997. 

Selon le découpage de 1983, la commune s'étend sur une superficie de 4035 ha, 

dont seulement 213.5 ha pour le centre (la zone industrielle étant exclue). Sur cette 

superficie, 56 ha seulement, sont bâtis ou en cours de construction; ce qui représente 

26.2 % du total. Le reste de la superficie est utilisé, essentiellement, soit comme ter­

rains agricoles ou comme friches sociales. 

Le taux de valorisation selon les orientations du Plan <l'Aménagement <l'Ain Atig 

est faible; moins de 10 % de la superficie construite. 

Le processus de développement au sein de la commune a été déclenché dans un 

premier temps sous forme d'habitat clandestin (apparition des bidonvilles ... ), et dans 

un deuxième temps sous forme d'habitat réglementaire (habitat économique, lotisse­

ment pour immeuble ... ). Toutefois, après une dizaine d'années passées, la commune 

A Anc,n,-c, urhoinP ,lp R,h,t-<;,Jp.. TPmoro· R,mnort cl',1rtivitl- m1 titre de l'an ée 2007. o. 32. 
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a connu l'apparition d'un certain nombre de lotissements privés; il s'agit des 
lotissements Al Jad, Miftahe, Mariya, Essaada, Yakouyte ... 

L'aspect multifonctionnel du territoire se traduit dans l'habitat, l'industrie, le 
commerce, le tourisme et les services. A ceci, s'ajoute le polynucléaire constitué par le 
centre urbain <l'Ain Atig, la zone industrielle d'Oued Yakem, le balnéaire du Val d'Or et 
du Petit Val d'Or au Sud-Ouest de la commune de Harhoura. Ces trois zones sont espa­
cées et séparées par des terres agricoles, ce qui accentue le processus du grignotage 
et du mitage du bâti sur les terres agricoles et dans tous les sens. 

La création du centre délimité par les autorités locales n'est qu'une étape dans la 
conversion des terres, de leur vocation agricole vers une utilisation extra-agricole. 

4. Aïn Atig : un espace périurbain et multifonctionnel

Jusqu'aux années 1980, la commune était en marge de l'urbanisation. L'explosion 
démographique et urbaine qu'elle a connue ultérieurement a engendré une intense 
périurbanisation. Les mutations spatiales notamment, au niveau du foncier, de l'habitat 
et l'implantation de nouvelles unités industrielles sont spectaculaires. 

La pression qu'ont connue Temara et Rabat a opéré, sans doute, un impact di­
rect sur cette localité rurale. 

4.1. Mutations au niveau de l'habitat 

Aïn Atig était une commune à vocation agricole. L'habitat qui y prédomine, est 
de type rural dispersé, et éclaté. Depuis la sécheresse des années 80 le territoire de la 
commune a connu l'apparition d'autres types d'habitat: 

- L'habitat non réglementaire: composé de douars sous équipés construits sur
des exploitations ou sur des terrains domaniaux; c'est le cas des douars Sidi El Hache­
mi près de la cimenterie. 

- L'habitat réglementaire: concerne les nouveaux quartiers d'habitat du péri­
mètre d'aménagement désigné par le plan d'aménagement d'Aïn Atig promulgué le 4 
novembre 1997 (Décret n° 2-97-730). 

Selon le recensement général de la population et de l'habitat de 2004 le type 
d'habitat dominant est la maison marocaine et l'habitat sommaire (85%). L'habitat clan­
destin vient en deuxième position (tableaù n° l). Bien que l'habitat économique et les 
villas soient prévus par le plan d'aménagement de la commune depuis 1997, ceux-ci 
sont néanmoins faibles. 

Les bidonvilles occupaient une grande superficie des terres et constituent 
des foyers de pauvreté aux alentours de Temara, provoquant ainsi une polarisation 
d'activités informelles sont venus s'y implanter. 
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- la couverture du plan d'aménagement d'une partie du territoire de la com­
mune, et la saturation du marché de l'habitat au sein de Temara, notamment, dans le 
secteur du clandestin, vu 1� contrôle rigide des autorités locales sur ce type de con­
struction. 

D'après les données du Ministère de l'Habitat et de l'Urbanisme, la commune 
abrite 10 douars d'une population de 564 ménages. Pourtant, la commune a adopté 
une politique de lutte contre l'extension du clandestin, tantôt en entourant carrément 
le douar par un mur (Douar Hbilate), soit en le restructurant, tels que les douars Javel, 
Ben Hayda, Ourida, Chama ... 

L'opération de restructuration de l'habitat clandestin se fait en autorisant la 
population qui y habite à construire selon un plan standard et en lui offrant le branche­
ment en réseau de l'électricité et à l'eau potable. 

Concernant la zone couverte par le plan d'aménagement, c'est l'habitat 
économique qui prédomine, et rarement les villas, même si elles figurent dans le plan. 
L'incompatibilité des titres fonciers avec les normes en est la cause principale. Ainsi, 
quelques exploitants ont refusé de céder leurs terrains aux promoteurs ou les lotir eux 
même. 

Une autre forme d'habitat qui vient d'apparaître dans le territoire de la com­
mune, il s'agit d'un habitat secondaire sous forme de villas au sein des exploitations 
agricoles d'une superficie varient entre de 1 ha et 10 ha. Ce type de construction est 
en pleine expansion. Dans plusieurs cas, il s'agit de personnes retraitées d'origine 
citadine ou de ressortissants des pays du Golf. La construction des grandes villas, 
l'insertion de nouvelles espèces de plantations telles que les avocatiers, les banan­
iers ... et l'équipement des parcelles par des techniques d'irrigation moderne, constitu­
ent les éléments d'un nouveau paysage dans la commune. 

Ce mouvement remarqué au niveau d'Aïn Atig ne s'aligne pas avec les normes 
urbanistiques dédiées au milieu rural. 

Globalement, on pourrait confirmer que le développement de l'habitat au sein 
de la frange de Temara n'a pas été sans impact négatif sur l'environnement, et plus par­
ticuliérement, sur les terres agricoles. La commune commence à devenir un chantier 
permanent de construction, ce qui confirme l'hypothèse du phénomène de déperdi­
tion des terrains agricoles dans un avenir proche(6)_ 

4.2. Implantation des nouvelles unités industrielles 

Entre la rive droite de l'Oued Yekem et la bretelle qui mène vers l'autoroute 
Casablanca-Rabat, s'est développée dans les années 80, une zone industrielle sur des 
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terres agricoles abritant des unités industrielles : agro-alimentaire et matériaux de 

construction. Les déchets liquides et solides provenant de ces unités installées sans 

être équipées en voirie et en égouts ont été rejetés directement dans l'Oued. Elles ont 

provoqué, outre la consommation des meilleures terres, une inquiétante pollution du 

lit de l'Oued et de son embouchure. 

Pour résoudre ce problème, les autorités ont procédé à l'aménagement de cette 

zone, afin de la rendre plus attractive. Ainsi, l'opération de restructuration a provoqué 

l'implantation de plusieurs unités. 

Dans un premier temps, l'implantation d'unités industrielles a été tributaire de 

l'agriculture irriguée. Mais, depuis la crise qui a touché le secteur agricole à Aïn Atig 

à cause de la sécheresse, l'appauvrissement de la nappe phréatique et l'augmentation 

de la teneur en salinité des eaux souterraines, la productivité a diminué; ce qui a gé­

néré un impact néfaste direct entraînant la fermeture de plusieurs unités de condi­

tionnement, et en même temps, l'implantation d'autres types d'unités industrielles. 

A l'instar de cette zone, le territoire de la commune d'Aïn Atig abrite plusieurs 

unités industrielles allant de la taille la plus grande (cas de la Cimenterie de Temara) 

à la plus petite (Cas des unités de fabrication de matériaux de construction et de con­

ditionnement de légumes). 

la cimenterie de Temara s'étale sur une superficie de 200 ha au milieu des 

champs agricoles. Depuis son installation, cette unité, n'a eu que des répercussions né­

gatives sur la productivité agricole. D'après les agriculteurs, le rendement à l'hectare 

a diminué de moitié à cause des nuisances et surtout, à cause de la poussière et des 

gaz qui contaminent les plantes. Mais le plus dangereux, ce sont les répercussions au 

niveau spatial traduites par la perdition des terres agricoles consommées ou transfor­

mées en une grande carrière. 

En ef fet, si la vocation industrielle d'Aïn Atig commence à s'affirmer avec 

l'implantation de nouvelles unités industrielles, notamment, dans l'industrie de 

pointe telle l'aéronautique «labinal», la vocation agricole demeure aussi importante. 

L'industrie continue à employer une grande partie de la population locale et génère 

des ressources importantes pour la commune, jouant ainsi un rôle moteur dans le 

développement de la région. C'est dans ce contexte qu'il faudrait concilier entre agri­

culture et industrie à Aïn Atig, tout en préservant les terres agricoles, et en protégeant 

l'environnement: paysage agricole naturel. 

4.3. Exacerbation de la spéculation foncière 

la spéculation foncière est devenue un fléau dangereux en milieu urbain, voire 

même en milieu rural. Si les villes sont le berceau de ce phénomène, le milieu rural 

P.t nériurbain n'échaooe oas à ce ohénomène. Actuellement. la spéculation foncière 
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tendance est l'un des facteurs qui explique sa croissance accélérée et le changement 
brutal de l'affectation du sol à Ain Atig. 

Le statut des terres �st favorable au développement de la spéculation foncière. 
De ce fait, le terrain privé à Ain Atig, est le plus exposé à la spéculation. Plusieurs 
exploitants ont été sollicités pour vendre leurs terres à des prix très élevés. Ce phé­
nomène les a encouragés à vendre ou à transformer leurs terres en friche. 

La proximité géographique d'Ain Atig par à rapport à Temara et à Rabat, a joué 
un rôle déterminant dans l'exacerbation de la spéculation foncière. Le prix de vente du 
mètre carré (m_) dans les zones limitrophes ou plus proches du périmètre urbain de 
Temara a été multiplié par 10, en passant ainsi de 100 dh le m_ (1990) à 1000 dh le m_ 
et parfois 1500 dh le m_ (2008), notamment sur les grands axes de circulation. 

A Ain Atig, deux types de marchés fonciers se distinguent; celui relatif au péri­
mètre d'aménagement du centre, et celui du reste de la commune. Au centre aménagé, 
le prix est équivalant à celui de Temara; par contre, dans le reste de la commune, le 
prix varie en fonction de la valeur de la terre irriguée ou non irriguée. 

5. Planification et protection des terres agricoles

La planification sur la base des documents d'urbanisme constitue, certaine­
ment, l'outil adéquat pour la maîtrise de l'expansion du bâti. C'est dans ce sens que 
les autorités locales ont lancé le plan d'aménagement de la commune d'Ain Atig, pour 
organiser son espace et maîtriser l'extension du futur centre d'Aïn Atig. 

- La,ncement du plan d'aménagement de la commune d'.Aïn Atig

Avec la croissance démographique rapide de la commune, et le changement 
de la vocation agricole, les autorités locales ont constaté qu'il est opportun de doter 
cette commune d'un document d'urbanisme (plan d'aménagement). Le processus de 
l'élaboration du document qui a été effectivement lancé en 1995 et approuvé en 1997, 
s'articule autour des points suivants 

- «sauvegarder le potentiel agricole en limitant le mitage de la zone rurale;

• - contenir la progression linéaire de l'urbanisation le long de l'axe routier
(RNl); 

- mettre un terme à la croissance aparchique d'Aïn Atig;

- Assurer un développement structuré qui favorise un cadre urbain
harmonieux<7). 

Cependant, ce plan d'aménagement n'a pas été opérationnel. Il est resté comme 
une archive dans les tiroirs de l'administration, sans effet, à cause, d'une part, de la 
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lenteur dans l'application de ses orientations et d'autre part, en l'absence d'une volonté 

politique locale pour lutter contre le changement dans la vocation agricole en tant que 

patrimoine de la commune. 

Pour résoudre le problème du blocage de ce premier plan d'aménagement, 

après dix ans de la mise en ordre de son application, les autorités locales ont lancé 

de nouveau (en 2007) un deuxième plan d'aménagement, qui vise la réorientation du 

développement de la commune vers le Sud-Est, loin de la pollution de la grande unité 

industrielle de la cimenterie de Temara. 

En effet, le plan d'aménagement actuel <l'Ain Atig prévoit l'ouverture de nou­

veaux espaces dans la commune à I' «urbanisation de standing et prolonge les espaces 

d'activité et d'habitat économique» <8>. Il envisage aussi «le développement de l'habitat, 

loin des nuisances de la cimenterie des zones proches de celles-ci» <9>, alors que la zone 

industrielle, sera doublée pour accueillir de grandes unités. 

Ces orientations montrent une contradiction flagrante entre le contenu du docu­

ment d'aménagement et les objectifs déclarés par les autorités locales concernant la 

préservation de la vocation agricole de la commune. 

Le plan d'aménagement a proposé l'intégration de nouvelles zones dans le péri­

mètre du centre sans prendre en considération la protection des terres agricoles. Le 

document d'urbanisme a ouvert de nouvelles terres agricoles; pour usage d'habitation, 

d'équipement ou d'implantation d'activités_ 

Le taux d'opérationnalité du premier plan d'aménagement a été faible. Malgré 

cette situation, le deuxième plan d'aménagement a continué sur la même tendance 

sous la pression des élus et des notables. Toutefois, les responsables élus et les dé­

cideurs impliqués sont interpellés sur la manière dont ils pourraient réaliser de nou­

velles opérations d'urbanisation, sachant que le taux d'accroissement annuel enregis­

tré n'est que de l'ordre de 1.3% et qui est le taux le plus faible de la préfecture. Existe-t-il 

un autre choix ? 

Malgré ces problèmes de décalage de mise en œuvre et d'exécution des plans 

d'aménagement successifs, on considère que l'aire d'aménagement du centre délim­

ité <l'Ain Atig, a eu un impact positif. En fait, la proposition de création de ce centre 

comme pôle urbain, a relativement contribué au contrôle de l'urbanisation clandestine 

dans la commune. C'est grâce à ce plan d'aménagement que les acteurs économiques 

ont été encouragés pour lotir et construire dans un cadre légal. Ce processus a allégé 

le poids démographique sur les villes de Temara et Rabat 

8. Ministère de l'Habitat, de l"Urbanisme. et de l'aménagement du Territoire, Agence Urbaine de Rabat-
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Néanmoins, la commune <l'Ain Atig a continué à connaître divers changements 

spatiaux, et le développement de l'habitat clandestin, l'apparition de nombreux douars, 

l'implantation d'activités ou d'unités de production et de stockage de produits (dépôts, 

unités de fabrication de matériaux de construction ... ) au sein, même des exploita­

tions ... n'ont pu être stoppées. 

Conclusion 

En guise de conclusion, la périurbanisation d'Aïn Atig a généré un espace frag­

menté et multifonctionnel où l'agriculture est en train de perdre sa place. 

En dehors du périmètre d'aménagement du centre, le reste du territoire de la 

commune va continuer encore à évoluer en produisant ainsi des sous-espaces hété­

rogènes, caractérisés par le recul de l'agriculture et l'implantation des activités extra­

agricoles dites «urbaines»: services, industrie, tourisme et commerce. 

Cet espace convoité par l'urbanisation va finir, sans doute, dans un avenir 

proche, par être intégré totalement ou partiellement, soit à la ville de Temara, soit au 

centre d'Aïn Atig. En effet, ce centre délimité est en train de s'affirmer en tant que pôle 

urbain qui se transforme graduellement et progressivement en une petite ville satellite 

(projet de municipalité). 

Plusieurs facteurs expliquent cette tendance, l'abandon de l'activité agricole 

par les fellahs, la concurrence acharnée entre habitat, industrie et agriculture. Cette 

dernière activité reste le maillon faible du système. Pour cette raison et sur la base du 

diagnostic stratégique évoqué, il est temps d'intervenir avant qu'il ne soit trop tard en 

protégeant les terres agricoles caractérisées par une forte productivité et forte rent­

abilité, outre leur caractère de patrimoine culturel, paysage agricole et naturel. 

Si les décideurs et les responsables n'interviennent pas au moment opportun, 

cet espace sera condamné à disparaître dans un futur proche. C'est tout le système 

environnemental qui va être touché, alors que les besoins en termes de la conurbation 

de Rabat-Salé-Temara en espaces de production agricole, en paysages naturels verts 

libres.et en lieux de détente et de repos auront tendance à augmenter. 
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Tableau 1 : Type d'habitat à Aïn Atig 

Type Villa Apparte- Maison Habitat Logement Autre Total 

d'habitat ment marocaine sommaire de type 
rural 

% 1.0 0.9 47.5 37.4 8.9 43 100 

Source : RGPH 2004 
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Urbanisation anarchique et déperdition 
des terres agricoles 

Cas de Marrakech 
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Résumé 

La ville de Marrakech, comme d'ailleurs la plupart des villes du Maroc, a connu un processus 
d'urbanisation très rapide. Ce phénomène, devenu inéluctable, paraît encore mal contrôlé et loin d'être 
maîtrisable à court terme. Ceci a induit, entre autres, un phénomène important "d'urbanisation anarchique" 
hors des périmètres affectés à l'urbanisation par la planification spatiale, maintenue par l'exode rural intensif 
et donnant naissance à un grand nombre d'entités marginales, La prolifération de ces dernières s'est faite 
sur des terres agricoles, limitrophes à la zone urbaine, de grande importance sur Je plan économique, 
social, culturel, patrimonial et écologique. De plus, l'élargissement du périmètre urbain en 1993 en vue de 
l'intégration de ces agglomérations marginales, a entraîné une dilapidation incroyable de vastes superficies 
agricoles utiles. Plusieurs centaines d'hectares entièrement destinés à l'agriculture ont été détournés 
de leur vocation initiale pour servir de supports physiques aux nombreuses opérations de logement et 
d'équipement. Nous essayerons dans cette étude de mettre la lumière sur les principaux facteurs de cette 
urbanisation anarchique sur-consommatrice des terres agricoles de la périphérie de Marrakech, et leurs 
impacts directs et indirects sur le plan socio-économique, environnemental et spatial. 

Mots clés: urbanisation anarchique, déperdition des terres agricoles, périphérie de Marrakech. 




